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ILLUSTRATION DE COUVERTURE 
Sarah Ulrici

Édito
Peut-on parler du temps en termes de conscience ? Selon le philosophe 
Bergson, le temps est « l’appropriation temporelle du monde par la conscience », 
mais selon Einstein, « l’expérience du monde perçu avec ses évidences n’est qu’un 
balbutiement avant les claires paroles de la science ».
 
Que révèlent « ces claires paroles » ? Que les évidences ne sont pas ce qu’elles 
semblent être. La chronologie temporelle de notre existence du passé, puis 
du présent vers le futur est une évidence, vraiment ? Il s’avère que non ! C’est 
un voyage en sens inverse que nous vous proposons de faire dans ce numéro, 
car notre futur peut modifier notre passé grâce à nos intentions ! « Plus nos 
demandes, nos intentions sont libres, non conditionnées, plus notre futur va 
rétroagir sur notre présent en générant des synchronicités dans notre courant de 
vie » (extrait du dossier de ce numéro).

Et si par une étonnante logique, ce magazine, que vous avez peut-être pris pour 
la première fois dans vos mains, venait de votre futur pour vous apporter les 
réponses que vous cherchiez ? Impossible rétrocausalité, vraiment ?
 
Nous vous invitons aussi à découvrir l’interview saisissante et exclusive de 
Robert F. Kennedy Jr. qui se bat depuis des années contre les lobbies. Des 
lobbies toujours plus puissants, dont celui qui travaille pour les intérêts de 
Big Pharma et contre celui des populations. Ils sévissent contre l’utilisation 
de l’Artemisia, plante reconnue efficace contre le paludisme. Une plante qui 
ne rapporte rien aux industriels et qui plombe certainement leurs projections 
de croissance économique. Sacro-sainte croissance qu’il faut pouvoir 
abandonner tant sa logique infinie est incompatible avec les ressources finies 
de notre planète. Qu’en est-il de la décroissance pour répondre à l’urgence de 
l’épuisement de nos ressources ? Nous en explorons les idées dans ces pages.
 
Et pour l’ultime marché de prédation économique, il ne manquait plus que celui 
du contrôle du climat mondial. Avec la géoingénierie, c’est chose quasiment 
faite ! Cette entreprise prométhéenne, qui a débuté il y a des décennies par la 
main des militaires, est en passe de devenir un plan B « écologique » pour lutter 
contre le dérèglement climatique. Elle est dorénavant discutée avec des juristes 
dans des colloques. L’un d’entre eux s’est d’ailleurs récemment déroulé à Rennes 
de manière très discrète. Citoyens, vous devez savoir ce qui se prépare. L’avenir 
de toutes les générations présentes et à venir est en jeu.
 
N’oublions pas de questionner notre monde, et de rester totalement conscients 
de nos choix et de nos besoins. Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter de belles 
et riches lectures, ici et là.

Marc Daoud

FABRIQUÉ EN FRANCE



16>LE COMBAT DE ROBERT 
F. KENNEDY JR. CONTRE LES 

LOBBIES

22>PROFESSEUR PHILIPPE 
HUMBERT : SANCTIONNÉ 

POUR AVOIR LANCÉ L’ALERTE ?  

Le neveu du président J. F. Kennedy est l’un 
des rares avocats de taille à lutter contre les 
géants de l’industrie. Il nous a accordé une 
interview exceptionnelle : rencontre avec 
un homme au destin hors du commun.

L’ancien chef du service dermatologie du CHU de 
Besançon a dénoncé de graves dysfonctionnements 
internes, ainsi que l’inaction de l’Agence régionale  
de santé et sa volonté manifeste d’étouffer l’affaire. Les états modifiés de conscience suggèrent que 

nos vies sont simultanées et interconnectées. 
La physique quantique le confirme. Et si 
nous pouvions influer sur le passé et le 

futur, et si le futur pouvait changer le passé ?

p. 4 Courrier des lecteurs
p. 8    En bref…

L’actualité vue par NEXUS
p. 106  NEXUS a lu pour vous
p. 110   Index thématique
p. 112   Bon de commande

LE TEMPS NE FILE 
PLUS DROIT,
NOS VIES SONT EN SIMULTANÉ

À la une
PAGE 70
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28>DÉCROISSANCE SOLIDAIRE, 
DE QUOI PARLE-T-ON ?

Synchronicité ou simple coïncidence ?  
Qu’est-ce qui différencie l’une de l’autre ?  

Quelle richesse les synchronicités recèlent-elles ? 

Les portulans, des cartes marines servant à la 
navigation, apparus au xiiie siècle, sont parfois 

d’une exactitude tout à fait surprenante…Une plante, l’artémise, guérit du paludisme pour 
un coût dérisoire au grand regret de l’industrie 

pharmaceutique et de l’OMS. NEXUS fait le point 
sur ce remède et ses difficultés à s’imposer.

La décroissance ne peut être qu’une phase 
transitoire car, à l’infini, elle nous conduirait 
vers le néant ! Préparer le futur se fera par 

un changement psychologique et une action 
militante au quotidien et sur le long terme.

« Je prélève mon sang en intraveineuse et me le réinjecte  
en intramusculaire » : une technique ultra-simple  
et efficace sur un grand nombre de pathologies.

36>AUTO-HÉMOTHÉRAPIE, 
UN ALLIÉ SANTÉ DURABLE

60>LA SYNCHRONICITÉ, DU 
SENS QUI N’A PAS DE CAUSE !

46>ARTÉMISE, NOTRE SANTÉ 
CONTRE CELLE DE BIG PHARMA 

96>QUAND LES CARTES ANCIENNES 
RACONTENT UNE AUTRE HISTOIRE  

DE L’HUMANITÉ (4E PARTIE)

94>DIFFAMATION

Impossible de faire entendre à l’encyclopédie en 
ligne que nous ne sommes pas celui qu’elle décrit. 

La justice saura-t-elle rétablir la vérité ? 

mise à jour



Lors d’un rendez-vous en petit comité, la géoingénierie a fait l’objet 
d’un débat réunissant juristes, philosophes et scientifiques. 
Ce colloque, très discret, était organisé par le CNRS à l’université 
de droit de Rennes les 11 et 12 octobre derniers. Les enjeux : la 
modification volontaire du climat et de l’environnement au regard du 
droit international. Seuls grands absents des débats, les citoyens !
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en bref

ENVIRONNEMENT

Le contrôle du climat, inéluctable ? 
Une arme de domination massive ! 



Intitulé sans détour « Tempête 
sur la planète. Penser le droit 
et les politiques de l’ingénierie 
climatique et environnementale 

à l’heure de l’anthropocène », ce 
colloque international laissait figu-
rer un terme nouveau : « ingilaw », 
contraction de « ingineering » et de 
« law » (en français : « ingénierie » 
et « loi »). L’objectif était de dis-
cuter, pour ces deux domaines, des 
brevets et des conséquences pour les 
autochtones, sans que finalement ne 
soit véritablement abordé le rapport 
bénéfices-risques à l’échelle mondiale.

Les « climato-
entrepreneurs » et 
les investisseurs

« Enjeux de la gouvernance de la 
géoingénierie et de l’ingénierie envi-
ronnementale », « éthique de la 
nature et philosophie du droit » ou 
encore « les communs, un concept 
utile pour le droit de la géoingénie-
rie » furent quelques-uns des thèmes 
étudiés. On parla de la légitimité 
de la géoingénierie et de ses fon-
dements juridiques. Mais au profit 
de qui ? En fait, des entrepreneurs  

américains, leaders incontestés 
dans ce domaine, et des investis-
seurs, dont un certain Bill Gates, 
actionnaire de plusieurs sociétés 
impliquées dans la géoingénierie : 
Silver Lining, Carbon Engineering 
ou encore Intellectual Ventures, sans 
parler de son fameux projet d’épan-
dages sulfatés « StratoShield ». 
David Keith, l’un des «  clima-
to-entrepreneurs » les plus connus, 
annonçait déjà en 2007 dans une 
conférence TED1 : « Je vais vous 
parler de ce que nous pourrions 
faire si nous ne faisons rien [si la 
transition énergétique et écologique 
ne se fait pas]. La géoingénierie est 
ce que vous devez faire si vous n’ar-
rêtez pas les émissions [de CO2] », 
avant de poursuivre de façon sur-
prenante : «  Il est important d’être 
honnête ici, il y aura des avantages 
au changement climatique […] Mais 
une des raisons pour lesquelles c’est 
politiquement difficile est qu’il y 
aura des gagnants et des perdants. 
Bien sûr, la nature, les ours polaires 
seront complètement perdants. » 
Une formidable opportunité donc 
pour cet « entrepreneur » du climat, 
fondateur de Carbon Engineering.

Un colloque  
sous conditions

Dès le départ, il nous fut expressé-
ment interdit de filmer les échanges. 
«  Nous refusons tout reportage. Il 
s’agit d’un colloque scientifique, et 
nous ne pouvons gérer cette dimen-
sion [médiatique], nous ne le souhai-
tons pas », nous explique-t-on par 
mail. Le sujet est prématuré chez les 
experts, nous laissent comprendre les 
organisateurs, et il n’y a pas encore de 
volonté d’établir une communication 
officielle : «  Sur le fond, il ne s’agit 
pas d’un débat ouvert au public, mais 
d’un échange scientifique », nous 
assène-t-on. Le colloque était bel et 
bien ouvert au public et aux journa-
listes. Un public qui a dû débourser 
90 euros pour pouvoir y assister, 
un montant plutôt dissuasif. Dès la 
première journée, équipés de notre 
dictaphone, nous fûmes interpellés, 
au détour d’une pause-café, afin d’ef-
facer nos enregistrements sous peine 
de devoir quitter les lieux. Les raisons 
invoquées : risque de manipulation 
au montage, détournement des pro-
pos. C’est donc en toute discrétion 
que les juristes et les scientifiques 
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santé
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Spécialiste du droit de l’environnement depuis des décennies, Robert 
Francis Kennedy Junior (1954) est aujourd’hui l’un des rares avocats 
de taille à lutter contre les géants industriels. Début septembre, il était 
invité par des parlementaires européens du groupe des Verts dans le 
cadre d’auditions complémentaires sur la sécurité du Roundup, pour 
le rapport de la commission spéciale sur les pesticides. L’avocat et 
ses associés viennent de remporter un procès historique contre la 
firme Monsanto, et ils ne comptent pas en rester là. Rencontre avec 
un homme au destin hors du commun.

Par Senta Depuydt

Le combat

les lobbies

de

contre
Robert F. Kennedy Jr 

À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R E
Senta Depuydt est diplômée en communication et 
journalisme de l’université de Louvain. Elle a travaillé 
plusieurs années dans des multinationales, tout en 
explorant des domaines parallèles. Confrontée à 
l’autisme, elle a mis en place de nouvelles approches 
médicales et éducatives, afin d’aider son fils à retrouver 
un développement optimal. Elle a ensuite approfondi 
et partagé abondamment ces informations dans 
des conférences et des articles, notamment lors 
du congrès Sortir de l’autisme, abordant aussi des 
sujets controversés comme l’impact des facteurs 
environnementaux ou de la vaccination.



Par Sabrina Debusquat

lanceur d’alerte

Jusqu’en 2014, tout allait plutôt bien pour le professeur Philippe Humbert1, 
chef du service dermatologie du CHU de Besançon. Depuis 1993, il avait 
développé et redynamisé ce service qui faisait sa fierté. En 2013, pour 
mieux se consacrer à ses multiples activités, il confie à un collègue la 
responsabilité d’une de ses unités d’hospitalisation. Un an plus tard, de 
graves dysfonctionnements internes lui sont signalés. Des patients se 
plaignent de maltraitances, humiliations et négligences graves, dont 
certaines iront jusqu’à entraîner la mort. Tentant de régler le problème 
par les voies officielles, il constate « l’inaction de l’agence de santé » et 
une « volonté manifeste d’étouffer l’affaire », qui le poussent à révéler 
publiquement la situation. Dès lors, il devient la cible de nombreuses 
attaques professionnelles et personnelles. Rencontre avec un médecin 
résolu à alerter l’opinion publique sur ce qu’il a vu à l’œuvre dans les 
coulisses de nos instances de santé…

Professeur 
Philippe Humbert,

pour avoir
sanctionné

lancé l’alerte ?



À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R E
Journaliste indépendante 

spécialiste des sujets santé, 

écologie et droits des femmes, 

Sabrina Debusquat est également 

animatrice à Radio France et 

créatrice du site ca-se-saurait.

fr. Sa force ? Repérer à l’avance 
les sujets qui deviennent ensuite 
de réels courants de société. Elle 

a publié J’arrête la pilule, aux 

éditions Les liens qui Libèrent, en 

septembre 2017.
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économie

Décroissance solidaire,

de quoi 
parle-t-on ?
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Le terme de « décroissance » véhicule 
bon nombre de croyances et de préjugés. 
Gardons à l’esprit que la décroissance 
ne peut être qu’une phase transitoire car, 
à l’infini, elle nous conduirait… vers le 
néant ! Petite incursion dans un monde 
qui mérite d’être apprivoisé et qui pointe 
le bout de son nez.

Par Thierry Brugvin

À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R
Docteur en sociologie et psychosociologie,  
Thierry Brugvin a publié deux livres sur le commerce 
équitable et éthique (Hermès, 2007 et L’Harmattan, 
2014), un livre sur le pouvoir illégal des élites (Max 
Milo, 2014) et dirigé le livre Être humain en système 
capitaliste ? L’impact psychologique du néolibéralisme 
(Yves Michel, 2015). Il est également coauteur de plus 
d’une quinzaine de livres collectifs et d’une trentaine 
d’articles scientifiques. Il a publié en août dernier un 
ouvrage collectif, 6 chemins vers une décroissance 
solidaire (Éditions du Croquant).
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ÉCONOMIE / DÉCROISSANCE SOLIDAIRE

Problèmes climatiques, explosion démo-
graphique, pollution généralisée, épui-
sement des ressources, migrations 
massives  : notre consommation est au 

cœur du problème. Face à l’incertitude des réus-
sites futures, on peut distinguer les combatifs 
irréalistes et les défaitistes réalistes. Mais il existe 
une troisième attitude, celle des combatifs réa-
listes. C’est-à-dire ceux qui considèrent qu’il ne 
faut pas se décourager devant la très probable 
catastrophe écologique et sociétale à venir, mais 
agir maintenant, sans désespérer, afin de préparer  
le futur. Le premier pas se fait par un travail 
intérieur.

Un travail

Distinguer pauvreté 
et misère

La décroissance est synonyme pour 
beaucoup de pauvreté. Mais de quelle 
pauvreté parle-t-on ? Majid Rahnema 
(1924-2015), diplomate et ancien 
ministre iranien, et Jean Robert 
(1937), architecte, historien des tech-
niques et enseignant au Mexique, 
différencient dans leur livre commun 
(La Puissance des pauvres, Actes Sud, 
2008) trois catégories de pauvreté : 
la pauvreté conviviale, la pauvreté 
volontaire et la pauvreté modernisée. 
Ce dernier terme a été créé par Ivan 
Illich (1926-2002) comme un syno-
nyme de la misère moderne. Les deux 
auteurs la définissent comme une 
promesse « d’abondance, mais qui 
accroît les raretés. Cela engendre de 
nouvelles frustrations, de nouveaux 
objets de désir », mais sans pouvoir 
les atteindre. La pauvreté n’est pas 
la misère. Tandis que cette dernière 
relève d’une dimension quantitative, 
la pauvreté relève plutôt de la dimen-
sion qualitative. Ainsi, dans une situa-
tion de simple satisfaction des besoins 
essentiels physiologiques et matériels, 
le miséreux vivra mal cette situation, 

tandis que le pauvre peut l’accepter 
et bien la vivre dans le cadre d’une 
« sobriété heureuse » ; ce qui ne doit 
pas être une raison pour créer une 
société à deux vitesses, laissant à la 
traîne les plus pauvres, même dans la 
sobriété heureuse, celle-ci ne devant 
pas être le résultat d’une détermina-
tion socio-économique.

Quand les pauvres 
secourent les riches

Les pauvres ont leurs cultures, des 
cultures populaires, autrement dit 
la somme des idées et des pratiques 
que les individus appartenant ou 
non à cette classe utilisent pour 
coordonner leurs activités. Ces 
cultures sont généralement l’ob-
jet d’attitudes condescendantes et 
stigmatisantes de la part d’autres 
classes sociales. Pourtant, les 
pauvres prêtent main-forte aux 
partisans de l’écologie radicale 
et de la décroissance. Pour s’en 
convaincre, il suffit de jeter un 
œil aux pratiques volontaires ou 
contraintes des classes populaires 
ou pauvres, dont s’inspirent par-
fois sans en prendre conscience les 
partisans de la sobriété heureuse :  

la consommation majoritaire-
ment végétarienne (par manque 
de moyens) plutôt que de la viande 
à tous les repas ; les transports en 
commun et le vélo (surtout au Sud) 
plutôt que la voiture ; la force de 
la traction animale plutôt que le 
tracteur  ; réparer plutôt que de 
jeter après usage  ; la récupéra-
tion plutôt que l’achat du toujours 
neuf ; la maîtrise de technologies 
simples plutôt que la dépendance 
à une technologie de pointe  ; la 
solidarité familiale plutôt que l’in-
dividualisme égoïste  ; l’entraide 
amicale ou familiale plutôt que le 
paiement de prestataires privés  ; 
l’auto-construction de son habitat 
plutôt que la réalisation par une 
entreprise extérieure ; le prêt plutôt 
que l’achat ; compter chaque sou 
par nécessité plutôt que de dépen-
ser à tout va sans limites  ; vivre 
humblement avec peu plutôt que 
de chercher à travailler plus pour 
gagner plus ; le chômage créateur 
plutôt que le travail plus stérili-
sant ; production de sa subsistance 
plutôt que le productivisme visant 
une accumulation sans fin  ; les 
jardins familiaux et ouvriers plutôt 
que les rayons du supermarché.

intérieur
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L’empreinte carbone est 
proportionnelle à la richesse…
L’économiste français Thomas Piketty, directeur 
d’études à l’École des hautes études en sciences 
sociales, a montré que les 10 % d’individus les plus 
riches dans le monde (en revenus calculés en 
parité de pouvoir d’achat, PPA) sont responsables 
de 45 % du total des émissions de CO2. Mais 
les 40 % du centre sont responsables de 42 % 
de ces émissions. Ces classes intermédiaires 
du Nord et du Sud ont donc aussi leur part de 
responsabilité par rapport aux 50 % les plus 
pauvres, qui n’émettent que 13 % de CO2. De plus, 
si l’on examine cette fois la nationalité des « 10 % 
des individus les plus émetteurs au niveau mondial, 
40 % des émissions de CO2 répondent aux besoins 
des Nord-Américains, 20 % des Européens et 10 % 
des Chinois ». Compte tenu de ces résultats, 
Thomas Piketty propose de taxer les individus en 
proportion de leur revenu, donc de leur empreinte 
carbone. Ainsi, parmi les différentes stratégies, 
les efforts pourraient donc être répartis « entre 
les 1 % les plus émetteurs (c.-à-d. tous les individus 
au-dessus de 9,1 fois la moyenne mondiale). Les 
Nord-Américains contribueraient à hauteur de 57 % 
des efforts, contre 15 % pour les Européens et 6 % 
pour les Chinois1. » Nous constatons donc qu’une 
analyse en fonction des individus les plus riches 
est plus équitable vis-à-vis des plus pauvres. Elle 
diminue la responsabilité des Chinois les plus 
pauvres, alors qu’une analyse par pays les situe 
plus ou moins au même niveau de responsabilité 
que la moyenne des Nord-Américains.

… et au patrimoine
Un autre angle d’analyse est celui du 
patrimoine. À l’échelle mondiale, il existe ainsi 
cinq classes possédantes principales : 1) les 
classes extrêmement riches (les 67 personnes 
détenant 50 % des richesses) ; 2) une classe 
riche représentant 1 % de la population (avec 
un patrimoine de 375 065 euros) ; 3) la classe 
« moyenne » avec environ 49 % de l’humanité 
(avec plus de 5 650 euros de patrimoine) ; 4) la 
classe des pauvres (28 % possédant moins de 
5 649 euros) ; 5) et la classe des extrêmement 
pauvres (« les 23 % sans patrimoine avec en plus 
un revenu de 1 dollar/jour2 »). Or, plus une classe 
est riche en patrimoine et plus ses empreintes 
écologique et carbone tendent à s’accroître, 
comme nous venons de le voir pour le revenu, 
et, comme chacun le sait, les ressources non 
renouvelables sont limitées à terme.

1.  Piketty Thomas et Chancel Lucas, Carbone et inégalité : de Kyoto à Paris. 
Évolution de l’inégalité mondiale des émissions de CO2 (1998-2013)  
et perspectives pour un financement équitable de l’adaptation, Iddri et École 
d’économie de Paris, novembre 2015.
2.  Ariès Paul, Décroissance et gratuité. Moins de biens, plus de liens, Golias, 2010.

Richesse et CO2
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santé

L’auto-hémothérapie,

durable
un allié santé
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« Je prélève mon sang en intraveineuse 
et me le réinjecte en intramusculaire », 
c’est tout ! Vous venez de réaliser ce que 
l’on appelle une auto-hémothérapie, une 
technique ultra-simple, qui connaît un 
regain d’intérêt.

Par Hélène Hodac

À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R E
Hélène Hodac est journaliste 
spécialisée en santé, tournée 
vers les médecines holistiques 
et intégratives, qui ne séparent 
pas le corps de l’esprit, qu’elles 
soient ancestrales ou issues 
d’expériences plus récentes.
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SANTÉ /AUTO-HÉMOTHÉRAPIE

Une régulation de l’homéostasie immunologique

Tous les experts sont d’accord 
là-dessus  : l’auto-hémothérapie 
permet à l’organisme de reprendre 
la main, de trouver la solution 
pour lutter contre la maladie. Le 
docteur Riche parle de guérison 
naturelle dirigée, le docteur Gau-
chet de régulation de l’homéostasie. 
La technique est simple, mais le 
processus vers la guérison induit 
par l’injection de son propre sang 
est complexe.
« Il faut comprendre que le sang 
circule en vase clos, explique le doc-
teur Paul-Hervé Riche ; c’est uni-
quement au travers de membranes 
qu’il se charge en oxygène (alvéoles 
pulmonaires) ou se décharge en gaz 
carbonique (poumons) et en urée 
(relarguée au niveau des reins). À 
aucun moment le sang ne se trouve 
en contact avec le tissu conjonctif 
où se situent de nombreuses cellules 
interstitielles immunocompétentes. 

C’est seulement lors d’une effraction 
vasculaire que ces cellules immuno- 
compétentes vont être mises en 
contact avec les protéines dont la 
présence est anormale à l’intérieur 
des vaisseaux, comme par exemple 
lors d’un hématome, ou bien provo-
qué par l’auto-hémothérapie. » L’hy-
pothèse du docteur Riche est que les 
protéines anormales présentes dans 
le sang sont éliminées ou neutrali-
sées par d’autres protéines lorsque 
l’on fait une auto-hémothérapie. La 
preuve en est donnée par les travaux 
de l’hématologue étasunien Robert 
L. Rosenthal (1924-2013)1 et du 
professeur André Raiga-Clemen-
ceau (1893-1979), qui montrent, 
chacun par des méthodes différentes, 
d’une part l’existence de proprié-
tés antiphages du sérum sanguin et 
d’autre part la suppression des pro-
priétés antiphages sériques par auto- 
hémothérapie.

Un éclairage scientifique 
par la phagothérapie

Le terme «   antiphage  » vient 
des travaux sur la phagothéra-
pie (cf. NEXUS nov.-déc. 2016). 
«  Antiphage » signifie que le sérum 
contient, parfois, «  quelque chose » 
qui empêche les phages, «  les virus 
tueurs de bactéries », de fonction-
ner, donc de tuer les bactéries.
Les phages, qui peuvent être endo-
gènes (ceux qui appartiennent à 
notre flore intestinale acquis natu-
rellement au cours de la vie) ou 
exogènes (ceux fournis par les labo-
ratoires d’Europe de l’Est puisque 
la France n’en produit plus depuis 
les années 2000), permettent d’éra-
diquer une infection bactérienne.
En gros, trois situations cliniques 
théoriques peuvent se présenter en 
cas de maladie bactérienne : 1) si 
vous avez les bons phages de qua-
lité dans vos intestins et pas d’an-
tiphage dans votre sérum, vous ne 

phagothérapieet
Auto-hémothérapie

Tous les chercheurs et les médecins qui se sont intéressés 
à l’auto-hémothérapie rapportent des résultats significatifs, 
voire bluffants, sur un grand nombre de pathologies, que nous 
détaillerons un peu plus loin. Tous les intervenants de cet 
article pratiquent, pour eux-mêmes, l’auto-hémothérapie.
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serez pas malade (ou pas longtemps, 
le temps que vos phages agissent) ; 
2) si vous n’avez pas les phages 
qu’il faut (parce que vous n’avez 
pas été allaité ou que la bactérie est 
rare ou mutante et résistante aux 
antibiotiques) et pas d’antiphage, 
il faudra les apporter de l’extérieur, 
et vous serez guéri ; 3) si vous êtes 
en situation antiphagique, l’auto- 
hémothérapie dirigée contre les 
propriétés antiphages du sérum va 
rendre le milieu favorable à la pro-
duction du phénomène de bactério-
phagie qui assurera la victoire contre 
l’infection. C’est dans ce dernier cas 
de figure que le docteur Riche, dans 
la continuité des travaux de son pro-
fesseur André Raiga-Clemenceau, 
a tout particulièrement pratiqué  
l’auto-hémothérapie. En effet, « dans 
la plupart des infections sévères, 
ont été dépistés systématiquement 
plusieurs antiphages sériques asso-
ciant notamment anti-staphyphages 
et anti-streptophages… d’où l’idée 
d’instaurer systématiquement l’auto- 
hémothérapie dès la constatation 
d’une infection grave, en même 
temps que la normalisation du 
pH sanguin et de la glycémie », 
explique-t-il.

Quid de la nature  
des « antiphages » ?

Ce que l’on appelle «  antiphage » 
échappe pour l’instant aux investi-
gations de la médecine biologique. 
La nature sérique des antiphages 
est inconnue, tout comme les 
supports de leur élimination par 
l’auto-hémothérapie. On ne peut 
évidemment que déplorer que les 
instituts de recherche officiels 
ne financent pas ce type de tra-
vaux qui, tout en faisant avancer 

les connaissances sur le système 
immunitaire, feraient à coup sûr 
baisser la consommation d’anti-
biotiques qui coûtent cher à la 
Sécurité sociale.
Il n’en demeure pas moins que 
«  ça marche » en clinique et que 
les expérimentations en laboratoire 
montrent que l’auto-hémothéra-
pie lève ce qui fait obstacle aux 
phages dans les maladies bac-
tériennes. Depuis quarante ans, 
le docteur Riche pratique l’au-
to-hémothérapie avec cet objectif. 
« La disparition des antiphages 
sériques a toujours été totale après 
huit séances d’auto-hémothéra-
pie, quand nous avons respecté 
les rythmes qui furent calculés 
à l’aide d’évaluations faites en 
laboratoire. J’ai pu calculer ces 
rythmes sur la meilleure façon de 
mener une auto-hémothérapie à 
l’époque où les médecins avaient 
encore le droit d’être à la fois bio-
logistes et cliniciens, droit qui fut 
supprimé vers 19792. » Le docteur 
Riche remarque aussi que «  les 
antiphages sériques peuvent réap-
paraître en cas d’acidité trop forte 
et prolongée du sérum sanguin, ou 
lors d’hyperglycémies chroniques 
supérieures à 1,6 g/l ou se dévelop-
per lors de contacts avec certaines 
substances chimiques (drogues, 
médicaments, antibiotiques, exci-
pients de certains vaccins, etc.)  : 
auxquels cas, on refait quatre 
séances d’auto-hémothérapie et 
la Guérison Naturelle Dirigée 
retrouve son efficacité ».

1. Qui découvrit par ailleurs certains facteurs de la 
coagulation sanguine.
2. Un autre empêchement pour faire avancer des 
traitements qui vont dans le sens du patient, et non du 
business pharmaceutique.

Notes

Les effets biologiques 
de l’auto-hémothérapie face 
à la maladie bactérienne
Ces effets sont étonnamment rapides. Lorsque 
la réaction de destruction bactérienne se 
produit, le patient présente un pic de fièvre 
brutal (41 °C, voire 42 °C) très bien supporté. 
Il faut alors boire beaucoup d’eau alcaline 
(eau + une pincée de bicarbonate de soude 
par litre d’eau, ou Vichy St-Yorre ou Vittel) 
pour que les reins puissent fonctionner 
correctement et éliminer l’urée résultant du 
catabolisme des protéines issues du conflit 
bactéries-bactériophages. En quelques heures 
(3 à 6 heures), tout rentre dans l’ordre, ce 
qui correspond à la destruction d’un type de 
bactérie. Les anticorps et les globules blancs, 
qui étaient très hauts dans le même temps, 
redescendent à des niveaux normaux, et les 
marqueurs de l’inflammation  
diminuent également.

Si deux ou trois bactéries différentes sont 
responsables de l’état infectieux, on observera 
deux à trois pics de fièvre consécutifs, séparés en 
général de quelques heures ou, parfois, de deux à 
trois jours.

Outre la régulation de la glycémie et l’alcalinisation 
du terrain, le docteur Riche recommande d’éviter 
la consommation d’aspirine, d’antibiotique ou de 
cortisone. Ces substances sont toxiques pour les 
phages, et sont donc des phagotoxiques à ne pas 
confondre avec les « antiphages » sériques, qui 
ont trait à des propriétés spécifiques du sérum.

Avertissement : Il est recommandé de 
prendre conseil auprès d’un profession-
nel de santé compétent et d’évaluer le 
rapport bénéfice/risques, notamment en 
cas de pathologies avérées et de traitement 
médical en cours.
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Big pharma

Une plante, l’artémise, guérit du paludisme 
pour un coût dérisoire. L’industrie 
pharmaceutique la voit d’un très mauvais 
œil et réprime son usage, épaulée en cela 
par l’Organisation mondiale de la santé. 
Faisons le point sur ce remède et ses 
difficultés à s’imposer.

Par Jonathan Attias

Artémise :

contre celle
notre santé

de big pharma
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INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE /ARTÉMISE

Une vieille histoire

Le genre Artemisia est riche d’en-
viron 400 espèces (l’absinthe et 
l’estragon en font partie). Celles 
qui nous intéressent plus particu-
lièrement ici sont Artemisia annua 
et Artemisia afra. La première, bien 
qu’originaire de Chine, est présente 
en de nombreux points du globe 
(cf. encadré) et figurait déjà dans 
la pharmacopée chinoise 200 avant 
J.-C., avec Artemisia apiacea (dont 
elle n’a pas été différenciée pendant 
longtemps). Un manuscrit datant 
de 168 avant J.-C., découvert dans 
une tombe de la dynastie Han (pro-
vince du Hunan), recommande 
l’utilisation de cette plante pour 
le traitement d’une cinquantaine 
de maladies, avec un solvant pour 
le moins étonnant, l’urine : «  Cette 
pratique, explique dans sa thèse 
le docteur Alexandre Sanner, est 
probablement due à la qualité bac-
tériologique supérieure de l’urine 
vis-à-vis de l’eau au regard des 
conditions sanitaires précaires de 
l’époque. L’urine permettait par 

ailleurs une meilleure extraction 
de l’artémisinine de la plante1. » 
Mais pour traiter les « fièvres inter-
mittentes » et d’autres symptômes 
typiques de la malaria, Ge Hong 
(284-363 apr. J.-C.) proposait dans 
son Traité de prescription urgente 
une extraction à froid (qui inspirera 
quelques siècles plus tard un futur 
prix Nobel – cf. p. 52) : «  Prenez 
une poignée [d’Artemisia annua 
ou apiacea], trempez-la dans deux 
sheng (deux fois 0,2 litre d’eau), 
broyez les feuilles et buvez la pré-
paration ainsi obtenue2. »

Saga Africa

La culture d’Artemisia annua est 
difficile en Afrique, alors que c’est 
le continent le plus touché par la 
malaria (90 % des décès dans le 
monde), mais une autre espèce, 
Artemisia afra, y est naturellement 
implantée et présente une efficacité 
au moins égale à celle d’Artemisia 
annua, si ce n’est supérieure. Dans 
le magazine Jeune Afrique, sous la 
plume de Jules Crétois, on apprend 

L’artémise
contre

le paludisme

Présence d’Artemisia annua
« Bien qu’Artemisia annua soit originaire des 
régions tempérées de Chine (40° N) où elle 
pousse dans une végétation de steppe à une 
altitude de 1 000-1 500 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, son habitat est bien plus 
large. À partir de la Chine, elle s’est propagée 
au sud de la Sibérie, au Vietnam et au nord 
de l’Inde. Hors d’Asie, cette plante a été 
introduite et pousse à l’état sauvage dans de 
nombreux pays d’Europe (Hongrie, Bulgarie, 
Roumanie…), aux USA et en Argentine. En 
France, elle pousse d’août à octobre dans le 
sud de la France (Var, Hérault, Gard, Isère) et 
en région parisienne dans les terrains vagues, 
les chemins et les bords de route. Sa culture 
expérimentale fait qu’elle s’étend aujourd’hui  
à l’Australie, au Brésil, au Kenya, à l’Ouganda 
et à la Tanzanie […], et même en Finlande pour 
ce qui est de son extension plus au nord. » 

Source : Sanner Alexandre, L’Artémisinine et ses dérivés : apports  
de la médecine traditionnelle chinoise dans la lutte contre le paludisme 
chimiorésistant et perspectives contemporaines, Thèse de 3e cycle  
de médecine, université de Lorraine, 15 décembre 2008.
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que «   la plante est déjà connue 
en Afrique de l’Est, où elle pousse 
sur de hauts plateaux. Dans ces 
régions où le paludisme est rare ou 
inexistant pour des raisons clima-
tiques, les habitants l’utilisent en 
décoction ou en infusion comme 
antiparasitaire pour combattre 
des infections pulmonaires3. » Le 
même journaliste rapporte les pro-
pos de Luisa Dologuélé-Potolot, 
femme médecin centrafricaine et 
ancienne  fonctionnaire du Pro-
gramme des Nations unies pour 
le développement (PNUD) : «  Ce 
que nous avons remarqué de notre 
côté, c’est que prise sous forme de 
tisane, l’Artemisia afra fonctionne 
en préventif comme en curatif. […] 
On a décompté 400 possibles prin-
cipes actifs dans l’Artemisia afra, 
dont vingt anti-malaria, mais il faut 
maintenant aller plus loin dans les 
recherches. »
La culture d’Artemisia afra est d’au-
tant plus intéressante d’une part 
pour les populations isolées qui 
n’ont pas accès aux médicaments 
recommandés par l’Organisation 

mondiale de la santé (OMS, qui 
fixe les normes internationales 
en matière de santé), d’autre part 
parce que ces derniers sont bien 
trop chers, et enfin parce que des 
résistances liées à ces médicaments 
sont apparues depuis 2008, d’abord 
en Asie du Sud-Est et maintenant 
en Afrique4.

En préventif

L’artémise annuelle a aussi fait 
ses preuves en prévention. En 
Ouganda, 132 ouvriers ont pris 
des tisanes d’Artemisia annua une 
fois par semaine. Ils ont réduit à 
55 % leur risque d’avoir un accès 
de la maladie5. À ce sujet, le pro-
fesseur Pierre Lutgen écrit : «  Des 
essais cliniques dans une dizaine 
de pays, la plupart publiés dans la 
littérature scientifique, montrent 
que la tisane d’Artemisia annua a 
un taux de guérison >  95 %. Mais 
suite à cette consommation régu-
lière de tisane on a pu remarquer 
dans plusieurs pays qu’elle exerce 
également un effet prophylactique. 

Dans les villages où on plante et 
utilise la tisane le paludisme est en 
chute libre. L’université de Makerere 
avec le ministère de la Santé en 
Ouganda a même développé et mis 
sur le marché le produit ARTAVOL6 
dont les effets prophylactiques ont 
été clairement démontrés et docu-
mentés. Alors que l’artémisinine [le 
principe actif de l’artémise annuelle] 
et ses dérivés n’ont qu’un effet 
curatif et déstabilisent le système 
immunitaire, la poudre de la plante 
stimule l’immunité7. »

Des résultats  
qui surprennent

En République démocratique du 
Congo, une étude, qui en confirme 
de nombreuses autres8, réalisée 
en 2015 par le docteur Jérôme 
Munyangi, la docteure Lucile 
Cornet-Vernet, mais aussi, entre 
autres collaborateurs, le professeur 
Christian Perronne et la profes-
seure Pamela Weathers, a montré 
la supériorité d’Artemisia annua et 
afra sur les ACT (Artemisinin-based  

Le parasite
Le paludisme (ou malaria) est dû à des 
parasites du genre Plasmodium transmis 
à l’homme par des piqûres de moustiques 
Anopheles femelles infectés. Il existe cinq 
espèces de parasite responsables du 
paludisme chez l’homme, dont les plus 
dangereux sont Plasmodium falciparum  
et Plasmodium vivax. Le premier est le 
plus répandu sur le continent africain. Il est 
responsable de la plupart des cas mortels 
dans le monde, le second prédomine hors 
d’Afrique.

Source : OMS, Paludisme, 11 juin 2018. http://www.who.int/fr/news-room/
fact-sheets/detail/malaria 



Autre regard

Vous avez certainement entendu un jour une personne 
s’extasier devant un événement imprévu et parler de 
synchronicité, même quand il s’agissait d’une simple 
coïncidence. Qu’est-ce qui différencie l’une de l’autre ? 
Quelle richesse les synchronicités recèlent-elles, tant 
dans nos vies que dans notre compréhension du monde ?

Par Mireille Rosselet-Capt
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AUTRE REGARD /SYNCHRONICITÉ

Un ami me téléphone juste au 
moment où je pensais à lui : 
synchronicité ! J’ai rêvé d’une 
personne cette nuit et voilà que 

je la rencontre en ville  : synchronicité 
encore ! À l’instant où je me préparais 
à garer ma voiture, voilà qu’une place se 
libère juste devant moi : synchronicité, 
vous dis-je ! Mais en est-ce vraiment 
une ? Comment savoir s’il ne s’agit pas 
là d’un simple hasard ? Car l’ignorance 
de la cause d’un événement n’en fait pas 
à elle seule une synchronicité…

La « Sainte 
Chronicité »

La synchronicité – ou coïncidence 
signifiante de la vie quotidienne – 
est une notion jungienne qui a 
déjà fait couler beaucoup d’encre 
et qui n’en est pas pour autant 
simple à utiliser. Tout le monde en 
parle, mais sait-on vraiment ce que 
c’est ? Célèbre et même à la mode, 
la « Sainte Chronicité », comme 
l’appelle l’une de mes collègues, 
est souvent invoquée avec plus 
d’enthousiasme que de rigueur. Ce 
concept jungien original, relié à une 
vision du monde profonde et riche 
en implications, mérite cependant 
mieux que de servir de vague lieu 
commun New Age !

« Madame, voici 
votre scarabée ! »

L’histoire de la synchronicité, c’est 
aussi l’histoire de deux célèbres 
patientes de Jung  : la dame aux 
corbeaux et la dame au scarabée. 
La première est une épouse dont 
le mari est gravement malade, et 
qui a le pressentiment de l’instant 
de sa mort par la vertu d’un ras-
semblement de corbeaux tout à fait 
inhabituel autour de leur domi-
cile, alors qu’à ce moment-là «  rien 
n’offrait la possibilité d’une prise 

Synchronicité, coïncidence et synchronisme
L’analyste canadien Jean-François Vézina, auteur d’une étude 

approfondie sur ce thème1, définit la synchronicité comme 
« une coïncidence entre une réalité intérieure (subjective) et une 
réalité extérieure (objective), dont les événements se lient par le 
sens, c’est-à-dire de façon acausale. Cette coïncidence provoque 
chez la personne qui la vit une forte charge émotionnelle et 
témoigne de transformations profondes ».

Jung a forgé le terme de synchronicité lors de ses recherches 

sur les systèmes symboliques de l’astrologie et du Yi King, 
et l’a choisi pour indiquer la « coïncidence temporelle de deux 
ou plusieurs événements sans lien causal et chargés d’un sens 
identique ou analogue – par opposition au “synchronisme”, qui 
ne désigne que la simple simultanéité des événements ». La 

survenue d’une synchronicité nécessite, en effet, que soient 
réunis dans le même instant deux facteurs : 1) une image 
inconsciente qui vient à la conscience de manière directe 

(littérale) ou indirecte (symbolique), par le moyen du rêve, de 
l’inspiration soudaine ou du pressentiment ; 2) un fait objectif 
qui vient coïncider avec ce contenu psychique, au travers 

d’un événement concret. « On peut s’étonner aussi bien de 
l’un et de l’autre. Comment l’image inconsciente se forme-t-elle 
et comment la coïncidence ? Je ne comprends que trop bien 
pourquoi l’on préfère mettre en doute la réalité même de telles 
choses2. » Le trait distinctif des situations synchronistiques est 

de présenter une certaine impossibilité à vue humaine.

1.  Vézina J.-F., Les Hasards nécessaires. La synchronicité dans les rencontres qui nous transforment, 
Québec, Éditions de l’Homme, 2001. Définition p. 37.
2.  Jung C. G., Synchronicité et Paracelsica. La synchronicité, principe des relations acausales, traduit 
par Maillard C. et Pflieger-Maillard C., Paris, Albin Michel, 1950 à 1955. Synthèse des p. 42-43.
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de conscience claire de la situa-
tion ». La seconde est une femme 
excessivement rationnelle, qui se 
trouvait alors «  dans une situa-
tion “impossible” en ce sens que 
son traitement était bloqué, et que 
nulle issue ne se dessinait ». Dans 
cet état de forte tension psychique, 
elle amène en consultation un rêve 
dans lequel apparaissait un scarabée 
d’or. À ce moment même, quelque 
chose heurte la fenêtre du bureau. 
Jung ouvre, recueille une cétoine 
dorée (scarabéidé local amateur 
de rosiers) et la tend à sa patiente : 
«  Madame, voici votre scarabée ! » 
Saisissement, et moment clé de la 
thérapie, qui ouvre cette patiente 
à l’importance de l’inconscient…

Et la lumière se fit  
par le biais du symbole

En soi, le surgissement du rêve 
secourable du scarabée à ce moment 
précis n’a pour Jung rien d’éton-
nant : «  Dans de telles situations, 
lorsqu’elles sont suffisamment 
sérieuses, on voit d’ordinaire appa-
raître des rêves archétypiques qui 
indiquent une possibilité de progrès 
à laquelle on n’aurait pas pensé. » 
Chaque fois qu’il se produit une 
crise de vie ou un conflit psychique, 
ou qu’un problème douloureux est 
posé, «   les couches les plus pro-
fondes de l’inconscient en sont acti-
vées – les schèmes archétypiques, ce 
qui met en route la métamorphose 
de la personnalité » : un symbole 
est en voie d’élaboration. Ici, c’est 
le scarabée, symbole de renaissance 
omniprésent dans la mythologie 
égyptienne, car c’est lui qui pousse 

devant lui la boule du soleil reve-
nant de son voyage au royaume de 
la nuit1. La patiente, dans sa tra-
versée de « l’œuvre au noir », voit 
ainsi pointer le bout du tunnel, en 
quelque sorte, et son rationalisme 
unilatéral subit un choc profitable 
par la coïncidence incroyable d’une 
synchronicité que personne n’aurait 
pu inventer !

Un ordre général 
sans cause

Le mystère est le suivant : lorsque 
surgit un symbole synchronistique 
– scarabée, corbeau ou tout ce qui 
prendra pour nous valeur de sym-
bole à un moment donné –, «   il 
semble que l’on soit en présence 
d’un savoir préexistant, inexplicable 
par la causalité, concernant des 
faits qui ne peuvent pas encore être 
sus par la conscience ». Comment 
cela est-il possible ? Acausal au 
sens de la causalité physique ordi-
naire, l’événement synchronistique 
n’est pas pour autant chaotique ni 
absurde ni aléatoire. Il obéit bien à 
une logique, mais d’un ordre dif-
férent  : «  De fait, j’incline à sup-
poser que la synchronicité au sens 
restreint n’est qu’un cas particulier 
d’un ordre général sans cause », 
estime Jung. Et en tant que telle, 
«   la synchronicité n’est pas plus 
énigmatique ou plus mystérieuse 
que les discontinuités de la phy-
sique ». Ce qui pose problème, 
ce n’est pas le surgissement d’une 
coïncidence synchronistique, mais 
c’est l’obstruction de notre propre 
esprit, attaché à ses habitudes de 
pensée, à ses routines mentales 

« Il semble que l’on soit  
en présence d’un savoir 

préexistant, inexplicable  
par la causalité ... »

C.-G. Jung



conscience

Le temps

nos vies
ne file plus droit,

sont en

À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R E
Journaliste print et web, Isabelle 
Capitant affectionne les sujets liés 
à la physique quantique, la santé, 
la conscience et les médecines 
alternatives. Avec une prédilection 
pour l’aventure intérieure,  
qui la passionne depuis toujours.

simultané
Rien ne va plus avec la flèche du temps. Nos multi-
moi sont simultanés, la réincarnation du passé vers 
le futur, balayée. Dans le monde quantique, le futur 
efface le passé à tour de bras, et nous ne le savions 
pas. L’espace-temps, lui, se dégèle dans la théorie de 
la double causalité. Et dans notre vie, les traces du 
futur affluent pour commuter nos lignes temporelles. 
À nous de plonger dans le courant à double sens pour 
créer des boucles rétrocausales inédites !

Par Isabelle Capitant de Villebonne
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CONSCIENCE / TEMPS NON LINÉAIRE

Les pixels du temps,
c’est nous ! 
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Recevoir les traces du 
futur, changer le passé, 
commuter notre ligne 
temporelle, être témoin 

de plusieurs de nos vies de façon 
simultanée… Ces loopings tempo-
rels ne relèvent pas de la fiction. 
Ce sont des expériences partagées 
par de nombreuses personnes 
ayant vécu des états modifiés de 
conscience. Dans cette traversée du 
« réel voilé1 », elles ont accédé à un 
espace infini où tout est instantané, 
sans limite de temps ni d’espace, 
accessible à 360°. Tels des papillons 
qui émergent de leur chrysalide et 
découvrent l’espace infini. Il s’avère, 
par une congruence élégante, que 
la description des récits de ces 
explorateurs rejoint les bizarre-
ries et les découvertes des théories 
scientifiques les plus avancées, 
de la physique quantique et de 
la relativité jusqu’à la théorie de 
la double causalité proposée par 
Philippe Guillemant (voir p. 88).
«  Dans l’état de NDE [near-death 
experience, NDLR], j’ai compris 
que chaque moment de toutes nos 
vies – passées, présentes, futures, 
connues, inconnues et impossibles 
à connaître – existe simultanément, 
comme s’il était en dehors de ce que 
nous appelons le temps », raconte 
Anita Moorjani2. Franck Lopvet 
(voir interview p. 86) décrit des 
«  vies simultanées en constantes 
interrelations. […] Avec un grand 
nombre de niveaux imbriqués et des 
effets en cascade sur l’ensemble des 
vies. Dans un tel enchevêtrement 
qu’on ne peut le décrypter3. »
Eben Alexander témoigne que 
«  dans le coma profond, [son] expé-
rience de l’écoulement du temps 

dans l’univers physique était enrou-
lée en une boucle étroite, ou même 
un point. L’écoulement régulier de 
la rivière du temps terrestre est 
apparu comme une illusion conçue 
par notre conscience “de ce côté 
du voile”4. »

Un enchevêtrement 
de simultanéités

Torpillé, le concept de vies pas-
sées-présentes-futures définissant 
le cycle des réincarnations ? Voilà 
qui annonce un séisme de longue 
durée dans les fondations spiri-
tuelles de beaucoup de religions 
et de traditions  ! La flèche du 
temps5 est tellement ancrée dans 
nos notions d’« évolution », qu’il 
s’agisse de notre conscience ou de 
notre monde physique. «  Je crois 
qu’on se méprend sur les vies pas-
sées6, nous dit Anita. Avant mon 
EMI [expérience de mort immi-
nente, NDLR], j’avais une compré-
hension conventionnelle des vies 
passées, mais depuis, je pense que 
le concept de réincarnation n’est 
qu’un moyen commode adopté par 
l’esprit pour expliquer des exis-
tences qui, en fait, surviennent au 
même moment. Le temps n’est pas 
linéaire, il ne va pas du passé vers 
le futur. Tout se passe en même 
temps, simultanément. […] Quand 
je nous ai vus, par exemple, mon 
frère et moi, dans une autre vie, 
ma première interprétation a été 
qu’il s’agissait d’une vie passée, 
parce que c’est ce que j’ai appris. 
Mais ce que j’ai vraiment ressenti, 
c’est que cette vision et celle que 
j’avais au moment de mon EMI, 
quand il était dans l’avion pour 

Les états modifiés de conscience suggèrent que nos vies sont 
simultanées et interconnectées. Les particules intriquées, si 
elles se « savent » observées, changent de comportement et 
effacent leur passé. Nous pensions le temps linéaire, il est 
très souvent à double sens, quand il n’est pas évanoui dans la 
nature, transformé en grains de l’espace.
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CONSCIENCE / TEMPS NON LINÉAIRE

Nous pratiquons tous la double causalité sans le savoir. Cette théorie 
scientifique modélise le processus ontologique de l’évolution individuelle 
et collective en intégrant les avancées les plus récentes de la physique. 
Implacables, les arguments sonnent juste, dans une dialectique qui 
prend en compte les dimensions de l’être. La double causalité fait des 
ondes dans le monde scientifique, son retentissement positif surprend 
même son auteur, qui est aujourd’hui invité à la présenter dans différents 
colloques scientifiques.

nos lignes
L’art de commuter

temporelles 



Représentation de notre ligne de vie actuelle  
dans le temps réel ou temps « éternel présent ».
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Notre futur est là, il est 
déjà réalisé sous forme 
d’une ligne temporelle 
(notre destin), que nous 

pouvons modifier par nos intentions 
grâce à notre libre arbitre. Plus nos 
demandes, nos intentions sont libres, 
non conditionnées, c’est-à-dire accom-
pagnées de lâcher-prise, de confiance 
et de détachement, plus notre futur va 
rétroagir sur notre présent en générant 
des synchronicités dans notre courant 
de vie. Ces synchronicités sont de véri-
tables manettes de commutation de nos 
lignes de vie ! À nous d’être «  présent » 
pour les reconnaître et les saisir afin de 
faire bifurquer notre ligne temporelle. 
Aligner notre aspiration sur le dessein 
de notre âme (ou soi au sens jungien) 
est le plus sûr moyen de faire advenir 
les traces du futur (intuitions, prémo-
nitions, synchronicités) dans notre pré-
sent. Tel est le cœur ontologique de la 
théorie de la double causalité (TDC) 
développée par Philippe Guillemant,  
docteur en physique du rayonnement et 
chercheur au CNRS, dont l’audience et 
la reconnaissance ne cessent de croître.
La TDC réalise une synthèse du présen-
tisme1 et de l’éternalisme2 en proposant 
un bloc espace-temps qui existe déjà 
dans sa globalité avec toutes ses couches 
passées-présentes-futures simultanées, 
mais qui évolue sans arrêt. La double 
causalité réunit cinq propriétés : notre 
futur est déjà réalisé, il peut changer, 
l’intention excite un nouveau futur, 
celui-ci influence le présent, l’attention 
le fait entrer dans la réalité.

Notre Arbre de vie

Au commencement, il y a notre Arbre 
de vie. Il schématise notre parcours de 
vie dans un multivers de dix dimen-
sions, non local, hors du temps, où tout 
ce qui a été vécu de toute éternité existe 
déjà avec toutes ses variantes possibles. 
L’ensemble des branches de notre arbre 
représente nos différents potentiels de 
choix d’avenir que nous réaliserons 
par libre arbitre. Parmi ces potentiels, 
« une seule de nos vies est actualisée 
au temps présent, celle qui correspond 
à notre destin3 ». Notre Arbre de vie 
peut se développer en reflétant instant  
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Wikipédia
TUER

me

veutme

Quand vous tapez mon nom dans Wikipédia,  
voici ce que vous pouvez lire : 

« Mélange de sujets scientifiques détournés, pseudo-scientifiques et 
conspirationnistes ; Propagande anti-gouvernementale et paramilitariste ; 
Création d’un sentiment de rejet face aux programmes d’aide 
gouvernementaux ; Négationnisme et antisémitisme ; Promotion de la 
pseudo-science »

« En 1997, le Stephen Roth Institute (en) a classé le site web 
international de NEXUS comme l’un des « principaux sites qui 
hébergent ou promeuvent activement l’antisémitisme ».

« Selon l’Association française pour l’information scientifique (AFIS), NEXUS 
est un “magazine de désinformation et d’apologie sectaire” et “cette revue 
est en effet spécialisée dans tout ce qui est guerre contre la science, de la 
physique à la biologie en passant par les pratiques médicales. Elle souscrit 
à toutes les thèses les plus folles pourvu qu’elles soient contestataires et 
sectaires, voit des complots partout, mais se targue d’esprit libre”. »

Parmi les pépites remarquables de cette page, on peut relever : 

mise à jour
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DIFFAMATION

TUER
Moi, NEXUS édition française, je ne suis pas australien mais français.  
J’ai ma propre identité et mon propre contenu, ce que me refuse Wikipédia 
avec un art consommé de l’amalgame. 
J’ai vu le jour en 1999 et me suis progressivement affranchi de l’édition 
australienne en constituant ma propre équipe rédactionnelle. J’ai toute liberté 
quant aux choix de mes sujets depuis 2009. Il est arrivé que par manque  
de discernement, et non par idéologie, le NEXUS australien ait publié dans  
les années 80, des auteurs critiquables. Il n’est pas honnête de m’en attribuer  
la paternité. 

Envie de réagir ? Écrivez-nous sur Facebook ou à contact@nexus.fr

J’ai déposé le 10 février 2017 une plainte contre X et la Wikimedia Foundation avec 
constitution de partie civile. Le juge d'instruction, en première instance, a identifié 
l'auteur des propos diffamants. Malheureusement, pour une question liée à la 
prescription (plainte déposée hors délai), il a ordonné un non-lieu. En appel, la chambre 
de l'instruction a confirmé le non-lieu. 
Mais contre toute attente, la Cour de cassation a décidé, le 10 avril 2018, que la 
prescription n'était pas acquise à cause d’une publication ultérieure faite par l’auteur des 
propos. L'affaire est donc renvoyée à la chambre de l'instruction.

Notre action a fait jurisprudence ! 
Avant notre affaire, la prescription était de trois mois à partir  
de la première publication des propos diffamants ou injurieux  
sur Internet. Dorénavant, grâce à notre action, chaque nouvelle  
publication fait courir un nouveau délai de prescription  
de trois mois.

Poursuivre Wikipédia, impossible ? 
Il sera malheureusement difficile en l'état actuel  
du droit de la presse de poursuivre la société  
Wikimedia Foundation alors même qu'elle a  
fourni le support qui a permis la diffamation. 

Affaire à suivre…
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inexpliqué

Quand les cartes anciennes
racontent

une autre histoire
de l’humanité

4e partie

À  P R O P O S  D E  L’A U T E U R
Patrick Pasin étudie l’archéologie et l’histoire 
secrètes depuis de nombreuses années. C’est après 
avoir découvert de nouvelles preuves sur ces cartes 
anciennes qu’il a entrepris la rédaction du livre  
Le Mystère des cartes anciennes, afin de partager  
ces révélations.

Par Patrick Pasin
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Les portulans précolombiens1

L’histoire officielle récite que, 
jusqu’à l’arrivée de Chris-
tophe Colomb, l’océan est 
considéré par les Européens 

comme vide de terres, donc que la 
tentative du «  découvreur de l’Amé-
rique » de rejoindre directement les 
Indes par cette voie est extraordinai-
rement audacieuse.
Nous avons pourtant montré dans le 
précédent numéro de NEXUS que les 
cartographes arabes connaissent dès 
le xe siècle l’existence d’un continent 
de l’autre côté de l’Atlantique, et 
qu’un équipage ayant tenté la tra-
versée en est même revenu chargé de 
butin ; leur aventure est « connue de 
tous les Espagnols », ainsi que le pré-
cise Al-Massoudi dans son livre Les 
Prairies d’or et les mines de pierres 
précieuses, écrit avant l’an mil. Nous 
pourrions y ajouter la découverte 
de l’Amérique par les Vikings à peu 
près à la même période, ainsi que 
la carte du moine espagnol Beatus 
et sa représentation au viiie siècle 
d’un quatrième continent (cf. NEXUS 
nos 117 et 118). Admettons que Chris-
tophe Colomb, qui séjourne pourtant 
en Espagne, n’ait entendu parler de 
rien de tout cela et qu’il n’ait pas 
eu connaissance de ce que ces cartes 
anciennes révèlent. Alors, quel génie 
serait cet homme devenu légende ! 
Pourtant, les cartes de l’époque, 
notamment les portulans, racontent 
une histoire bien différente.

Les portulans, dont le nom dérive du 
mot latin portus, c’est-à-dire «  port », 
sont des cartes marines servant à la 
navigation. Ils localisent les ports, 
les dangers qui les entourent, les 
courants, les vents… Les tracés des 
côtes sont figurés par des noms. Les 
portulans commencent à apparaître 
au xiiie siècle. Leur exactitude est 
parfois surprenante pour l’époque, 
mais ils ne tiennent pas compte, en 
général, de la rotondité de la Terre.
Les grands royaumes maritimes 
comme l’Espagne et le Portugal 
considèrent les portulans comme des 
secrets d’État. C’est d’autant plus 
compréhensible que commencent à 
y apparaître à l’ouest de l’Atlantique 
des îles censées, selon l’histoire offi-
cielle, ne pas avoir encore été décou-

vertes, et qui possèdent de précieuses 
richesses comme l’or, l’argent, le bois 
tropical…
Comme ces anomalies contredisent 
définitivement le dogme de la décou-
verte de l’Amérique par Christophe 
Colomb, les historiens patentés 
parlent aujourd’hui d’îles «   imagi-
nées », «  fantasmées », «  fantômes » 
et autres qualificatifs du même genre.
Cependant, parmi les voyages sur 
l’Atlantique, rappelons celui du moine 
irlandais saint Brendan de Clonfert, 
vers 544-545, que nous avons déjà 
présenté (cf. NEXUS no 117). Pour 
mémoire, il déclare à son retour en 
Irlande avoir découvert une île qu’il 
compare au paradis. On pense qu’il a 
atteint les Açores, voire les Antilles ou 
Cuba. Apparaît ensuite régulièrement 

sur les cartes «   l’île de Brendan » 
ou «  de Saint-Brendan », au moins 
jusqu’à celle de 1570 d’Abraham 
Ortelius, géographe et cartographe 
d’Anvers. Elle n’est toutefois pas la 
seule île à figurer dans l’Atlantique 
plus d’un siècle et demi avant l’arrivée 
de Christophe Colomb. Commençons 
par l’île du… Brésil.
Officiellement, le Brésil est découvert 
en 1500 par Pedro Álvares Cabral, 
explorateur portugais qui le reven-
dique au nom de la couronne du 
Portugal. L’origine du nom «  Brésil » 
n’est pas assurée, mais il est générale-
ment admis que ce nom provient du 
«  bois de Brésil » ou pernambouc, un 
arbre qui donne une teinture rouge, 
«  de braise ». Regardons maintenant 
quelques portulans… «  de braise ».

La Carte pisane est considérée comme le plus ancien portulan 
conservé aujourd’hui : elle a été dessinée à la fin du XIIIe siècle.  
Son nom provient du fait qu’elle a été découverte à Pise. Elle 
représente la Méditerranée.

Figure 1

Figure 2
Ce portulan anonyme  
est à peine plus ancien 
que la Carte pisane : 
il aurait été réalisé 
entre 1320 et 1350, 
et représente aussi 
la Méditerranée. On 
reconnaît les côtes 
de l’Afrique, la botte 
italienne…



Nexus a lu pour vous

Éditions Yves Michel, octobre 2018
263 pages – 16,90 €

L’art de lancer une alerte :

Un livre passionnant sur l’armada qui est mise en place pour prévenir les lancements 
d’alerte, sur ce qui est fait pour anéantir et décrédibiliser ceux qui s’y risquent, sur ce 
qu’il convient de faire et ne pas faire quand on est dans cette situation. En effet, comment 
lancer l'alerte ? Comment la préparer ? Comment consolider son dossier et l'inscrire dans 
la durée pour lui donner l'impact médiatique, politique et judiciaire permettant d'obtenir 
des résultats concrets ? Ce livre y répond. C’est une mine d’informations, avec l’étude de 
cas concrets (comme celui d’Emmanuel Macron, alors ministre de l’Économie, qui refuse 
en 2015 de dévoiler les termes d’un contrat, un cadeau de 500 millions d’euros fait aux 
sociétés autoroutières sur le dos des automobilistes). Tout cela par des auteurs qui savent 
de quoi ils parlent et qui le font très bien.

Roger Lenglet et Isabelle Badoureaux

nexus n° 119 | novembre-décembre 2018106

Voyage d’un neurochirurgien au cœur  
de la conscience

Dix ans après avoir témoigné de son EMI, l’auteur nous invite à un voyage ambitieux, 
celui d’unir la science et la spiritualité. Un pari brillamment réussi. Après avoir démantelé 
le paradigme matérialiste occidental, le neurochirurgien convoque d’éminents chercheurs 
et scientifiques ayant démontré la nature non locale de la conscience. Explorant les 
avancées de la physique quantique, de la biologie et des neurosciences, il réunit de 
remarquables récits d’expériences d’états modifiés de conscience tout en décrivant les 
techniques et outils d’exploration spirituelle. Un livre passionnant, émouvant, sincère 
et exigeant, pour aller plus loin dans la rencontre et la connaissance de «  la nature 
fondamentale de cette force incroyablement réconfortante de connaissance, de confiance 
et d’amour pur inconditionnel […] qui se trouve à la source de tout cela. »

Guy Trédaniel éditeur, septembre 2018
389 pages – 22 €

Dr Eben Alexander

Stratégies, précautions, enseignements



Éditions Les Deux Océans, mai 2017
160 pages – 20 €
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Mehr :

Il naquit dans une grotte, un 25  décembre, entouré par des bergers, accomplit des 
miracles, un sacrifice, et s’envola vers les cieux. Tels sont quelques éléments biographiques 
d’une divinité persique, que Gilles Lanneau nous convie à suivre. Ce livre, nous explique 
l’auteur, « est le fruit de mes recherches le long de la frontière Iran-Irak, où se pratiquent 
encore de nos jours des rituels et des traditions issus du mithraïsme, religion à mystères qui 
influença le christianisme à ses débuts. Le mithraïsme originel, différent de celui pratiqué 
plus tard par les Romains. » En effet, Mehr sera adopté en partie par les Romains, mais 
aussi par le christianisme : « Que de similitudes à l’intérieur des liturgies : la communion, 
la transsubstantiation… Que de coïncidences semblant mener à cette question : de quel 
Orient sommes-nous issus ? » Et pour ne rien gâcher, le tout nous est servi dans une très 
belle écriture.

Gilles Lanneau
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Ce dieu qui ressemble au Christ

Méditer 15 jours avec Sœur Emmanuelle

Qu’est-ce qui a animé l’une des figures les plus attachantes du siècle dernier ? C’est ce 
que propose de découvrir ce livre édité pour célébrer les dix ans de la disparition de 
Sœur Emmanuelle.
Fille de bonne famille, rebelle, volage, devenue religieuse, on retient surtout de son 
parcours qu’à 62 ans, après une carrière d’enseignante, elle s’installe en Égypte dans les 
bidonvilles du Caire. Elle y reste vingt ans et fonde une communauté pour aider les enfants 
de chiffonniers. Marlène Tuininga, longtemps reporter à La Vie, et auteur de deux livres 
d’entretiens avec Sœur  Emmanuelle, rapporte aussi beaucoup de ses souvenirs personnels 
avec la religieuse avec qui elle était restée en lien constant, et nous invite « à suivre par la 
lecture et la méditation les étapes parfois chaotiques de cette longue maturation », celle 
d’une femme libre, d’une grande femme.

Marlène Tuininga

Éditions Nouvelle Cité, septembre 2018
128 pages, 12,90 euros
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Surunité : 100, 85, 77, 75, 
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48, 41
Monnaie bio : 84
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Armes bactériologiques : 
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BP : 71
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Consensus climatique : 77, 
65, 56, 55, 49
Cristallisation sensible : 87
Crise alimentaire : 58, 55
Développement durable : 109
Don José Carmen : 65
Économie verte : 115 
Électro-culture : 69, 65
EM (compost) : 71
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EPR : 111, 98
Forêt française : 110 
Fractales : 108
Fukushima : 113, 93, 86, 
82, 80, 79, 75
Gaz de schiste : 91, 88, 87, 
83, 82, 78, 72
Géoingénierie : 92, 90, 87, 
73, 72, 70
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Haïti : 67
HAARP : 92, 87, 73, 58
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ITER : 94, 82, 78, 77, 75, 74
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Lune : 103, 73, 70
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Pesticides : 87, 85, 80
Pic pétrolier : 60, 58, 57
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Protéodies : 110, 67, 48, 40
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Sea Shepherd : 92, 86, 82
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Adjuvants vaccinaux : 65, 
64, 47
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Amibes : 82
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Antibiotiques : 115 
Apithérapie : 87
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Autisme : 109, 76, 73, 67
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AZT : 80, 61
Bébé lotus : 88
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Big Pharma : 113, 89, 84, 
83, 72, 69, 64, 63
Biorésonance : 49
Cancer : 114, 85, 83, 63, 
62, 78, 61, 50, 49
Candida Albicans : 54
Cannabis : 113, 83, 79, 
77, 68
Cardiopathie : 41
Caries : 58
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Chimiothérapie : 102
Chirurgie psychique : 93
Chlorure de magnésium : 65
Cholestérol : 72
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Cohérence cardiaque : 103
Conflits d’intérêts : 105
Contraception : 88, 73
Corruption : 101
Cosmétiques : 49
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93, 81
Cycle féminin : 116
Dents dévitalisées : 82
Dépistage : 61
Déserts médicaux : 116
Dogme vaccinal : 85, 83, 
74, 72, 67, 66, 65, 64, 
55, 42
DTPolio : 113, 91, 67, 
66, 54
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Eczéma : 117 
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109, 91, 80, 76, 74
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92, 84, 69
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Grippe : 78, 70
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Grippe espagnole : 89, 83
Hyperactivité : 113
Intestin : 64
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Homéopathie : 72
Lakhovsky : 86
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Longévité : 74
Lyme (maladie de) : 114, 
109, 86, 84, 81, 65
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Nicotine : 90
Obésité : 75
Ondes déphasées : 62
Ondes EM : 105
Orthokérathologie : 89
Ozonothérapie : 48
Pasteur : 67
Phagothérapie : 107, 71
Placebo : 85, 66, 52 
Placenta : 113
Platiques (pollution) : 95
Prânisme : 69, 88
Priore (affaire) : 69
Probiotiques : 77
Protéodies : 110,109, 67
Psoriasis : 117 
Psychiatrie : 86, 82, 78
Radicaux libres : 45
ROR : 117, 68, 67
Régimes amaigrissants : 63
Régime sans polyamines :114
Résonance EM : 86
Rougeole : 117 
Sensations et guérison: 108 
Sérum Quinton : 115, 48 
Sodas : 50
Sono-cytologie : 45
Stimulation 
transcrânienne : 93 
SV40 (vaccin) : 75
Tamiflu : 64
TDAH : 82
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91, 87, 77, 75, 74, 62, 58, 
57,53, 42
Transfusions : 65
Vaccination : 114, 113, 
112, 109, 101, 106, 90, 83, 
81, 75, 74, 72, 67, 66, 65, 
64, 55, 47, 42
Vaccin polio oral (VPO) : 
112, 81
Vertu des larmes : 87
VIH-sida : 97, 80, 79, 70, 
61, 59, 53, 52
Violence médicale : 95
Vitamine C : 43
Vulnérabilité : 91

SCIENCE
Astrologie et statistiques : 113 
Aura : 92, 54
Biochamp : 58
Bioénergie : 54
Biologie numérique : 63
Champs électriques : 65
Chronologie multiple : 55
Cosmos à expansion 
d’échelle : 46
Croix planétaire : 59

Cycle solaire : 60
Cymatique : 44
Dédoublement du temps : 
61, 58
Échos différés : 47
Épigénésique : 44
Éther : 51
Expérimentation animale : 
111, 102, 88, 87, 85, 79, 53 
Géobiologie : 65
Herboristerie : 111 
I-ther : 55
Intelligence cellulaire : 50
Jacques Benveniste : 63
Loi de Titius Bode : 55
Magnétisme solaire : 60
Mathématiques des 
abeilles : 110
Mécanique classique 
exacte : 55
Mémoire de l’eau : 87, 83, 81
Multivers : 69
Nassim Haramein : 89
Ondes de formes : 83
Ondes scalaires : 90
Principe d’incertitude : 84
Protéodies : 110, 67, 48, 40 
Rayonnement cosmique : 65
Recherche (créativité) : 110 
 (biais) : 118 
Rétrocausalité : 79
Revue Scientifique : 118
Soleil : 75, 53, 41
Synchronicité : 79, 66
Science biolumineuse : 
77, 47
Terre en expansion : 69
Trous noirs : 89
Univers connectés : 89
Univers électrique : 68

SOCIÉTÉ
Abus bancaires : 100, 95
Abus rituels : 52
Abus sexuels : 91, 78
Accouchement à domicile : 
106, 98 
Action citoyenne : 106
ADN synthétisé : 85
Adulte : 108, 107
Affaire Outreau : 99, 91
Alstom : 117  
Animalistes : 114
Animal politique : 111
Apple : 79
Argent : 105, 100, 105
Autosuffisance 
 alimentaire : 79
AZF : 70, 68, 62
Banquiers prédateurs : 115 

Bébés éprouvettes : 80
Benoît XVI : 85
Bi-Fi : 84
Big Tobacco : 90
Biométrie : 88, 81, 66
Blockchain : 111
Bob vous toute la vérité : 88
Chasse : 103
Cigarette électronique : 90
Circoncision : 71
Clearstream : 98, 74, 70 
Codex alimentarius : 67
Corrida : 100, 82
Corruption : 82
Déserts médicaux : 116 
Désobéir : 114, 
Droit/Bressy : 102
Dutroux : 94
Éducation : 109,108, 100
Entreprises libérées : 93
Équitation : 93
Excision : 88
Expérimentation animale : 
111, 102, 88, 87, 85, 79, 53
Féminisme : 116
Française des Jeux : 88
Ferrage des chevaux : 86
Google : 91, 84
Grande distribution : 114, 
109
Herboristerie : 111 
Holarchie : 93
Hold-up bancaire : 104 
Inédie : 96
Inégalités scolaires : 94
Instruction en famille : 108
Journalisme de solution : 101
Karl Zéro : 69
Lampes fluocompactes : 
74, 64
Langage des signes : 101
Liberland : 100
Li-fi : 90, 85
Linky : 117, 114, 103, 99, 
77 Lobbycratie : 89 
Médias : 100, 86, 71, 62
Mind Control : 60, 52
Miviludes : 115, 82
MK-Ultra : 52
Monsanto : 87, 84, 65
Mythe de la croissance : 115 
Nanotechnologies : 83, 41, 40
Nestlé : 84
No-hygiène : 111
Nudges : 111
Obsolescence 
 programmée : 69
PagesJaunes : 90
Paysan boulanger : 117 
Pédagogie(fiction) : 97
Pédocriminalité : 94, 91

Pétitions : 109
PISA : 94
Placements abusifs : 94 
Prédiction linguistique : 59
Presse (disparition) : 112
Presstalis (crise) : 116  
Prison (mixité) : 118 
Project Censored : 72, 67, 
55, 43
Protection de l’enfance : 94 
Psychopathie & enfant : 98 
Puces : 66, 53
Référendum d’initiative 
citoyenne : 102
Revenu de base : 114, 101, 72 
Sécurité alimentaire : 84
Sexualité : 111, 105, 51
Slow sex : 111 
Solitude : 116
Suicide des patrons : 104
Suicide des policiers : 96
Surpopulation : 105
Survivalisme : 95
Théorie du genre : 105,104 
Théorie du complot : 105
Télédépendance : 75, 60
Transhumanisme : 104 
Végéphobie : 83
Végétarisme : 87, 62
Whistleblower : 74
Wikipédia : 101, 54
Zoopolitique : 111 
4G : 89

TRADITION & 
SPIRITUALITÉ

Amour : 105, 75, 51
Astrologie : 113, 80
Ayahuasca : 68
Chamanisme : 107, 87, 56
Christianisme païen : 54
Cathares : 68
Contes de fées : 98
Dieu : 103
Druidisme : 86
Éveil : 92, 88, 83
Gnostiques : 53
Jeremy Narby : 56
Jésus : 92, 41
Livres tombés du ciel : 112 
Loi d’attraction : 89
Magie et religion : 113 
Magie noire : 87
Matière et Esprit : 64
Meurois-Givaudan D. :  
69, 56, 53 
Miracles : 101
Mutombo : 117 
Non-dualité : 87
Nouveaux éveillés : 87

Orbito A. : 93
Padovani I. : 110, 93 
Philippe de Lyon : 101, 48
Psycho-spiritualité : 66
Réincarnation : 81, 76, 43
Shambhala : 65
Spiritualité laïque : 117, 
80, 71
Symbolisme : 70
Taï Chi Chuan : 65
Tao : 75, 52 
Tour de Saint-Bernard : 108
Troisième œil : 92
Qi projeté : 86
Yi King : 84

UFOLOGIE
Abductions : 84, 83, 80, 69, 
64, 47
ASE : 110
Armée de l’air : 95, 84
Audition de Washington : 
88, 87
Bassett Stephen : 87
Bourret J.-C. : 109, 98
Brésil : 71, 41
Capitole (juillet 1952) : 41
Co-évolution : 64
Contacts rapprochés : 93, 
92, 84, 83, 69, 64, 62, 55, 
54, 51, 40
Citizen hearings : 98, 87 
Civilisations ET : 73
Clervoy, Jean-François : 89
Chiumiento Antonio : 111
Cnes : 94, 76, 69
Cogeipan : 96, 95
Cosmic Top Secret : 54
Colares (Brésil, 1977) : 83
Colonel Salas : 116
Cover-up : 92, 87, 86, 83, 
79, 78
Déclassification : 85, 84, 
76, 48
Dini L. : 107
Disclosure Project : 53
Divulgation : 103, 98, 94, 
93, 87, 71, 69, 59, 55
Drones ou ovnis ? : 97, 96
Espèces ET : 83, 62
Exobiologie : 84
Exopolitique : 104, 94, 92, 
87, 82, 81, 74, 54, 44
Enquêtes : 107, 90, 86, 77, 69
5 novembre 1990 : 90
Geipan : 92, 90, 77
Golfech, 2010 : 77
Gravel M. : 88 
Greer Steven : 53 
Greslé J.-G. : 92, 89, 86, 78, 

72, 59 
Guerre froide : 85
Guerre des étoiles : 82, 81, 
49, 48
Hammaguir (1967) : 75
Hybridation : 80
Hypothèse ET : 94, 72
Kean L. : 92, 58 
Kisling J. : 58
Lune : 75, 70
McKinnon (Affaire) : 46
Mesnard J. : 107, 90 
Mexique : 41
Mission Kimono (BD) : 84
Mitchell E. : 58 
Moselle, 1998 : 84
Mufon France : 89, 85
Mutilations : 83
NASA : 61
Nucléaire : 79, 77, 76, 59, 42
Oanis : 77
OSPAN : 95, 94
Ovnis (observations) : 102, 
94, 90, 84, 83, 77, 75, 67, 
65, 63, 42
Ovnis (art) : 74
Paris, 1994 : 59
Passot X. : 90, 77 
Patenet J. : 89 
Petit J.-P. : 109, 72 
Phoenix (congrès) : 80
Pope N. : 74 
Propulsion des ovnis : 107
Projet Camelot : 54, 48
Psychologie : 97, 74, 72, 
69, 54, 43
Rand Corporation : 79
Rendlesham : 73
Ribes J.-C. : 69 
Roswell : 82, 79, 53
Salla M. : 54 
Secret d’État : 111, 94, 92, 
83, 81, 72, 54
Serpo (opération) : 45
Shag Harbour (1967) : 77
Sillard Y. : 73 
Swan I. : 75 
Technologies ET : 85, 62, 61
Trans-en-Provence : 84
3AF Sigma : 89, 78
3AF-PAN : 63, 59, 58
URSS : 85
US Air Force : 81
Vague ovnis (1990) : 62 
Valensole : 100
Vallée J. : 74 
Velasco J.-J. : 108, 90
X-Files : 104
Zone 51 chinoise : 79
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Luxembourg/Espagne :  8,50 € • Suisse : 13 CHF • Canada : 14 CAD 

•  MAR : 80 MAD • TUN : 11.00 DT 
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MAGAZINE D’INFORMATION INDÉPENDANT

n° 114 / janvier-février 2018

0 % PUB
100 % LIBRE

CONSCIENCE

LYME
CHICHE 
MACRON !

VACCINS
Une planification 

mondiale

Malades... ou possédés ?

De la guerre froide 
à la tique

ANTICANCER
La piste des polyamines 

Va-t-on récupérer 
les 418 milliards ?

CAUSE ANIMALE
LINKY MONNAIE

LES CITOYENS

É D I T I O N  F R A N Ç A I S E

France : 7,90 € • Dom : 8,40 €  • Polynésie : 1100 XPF • Belgique/

Luxembourg/Espagne :  8,50 € • Suisse : 13 CHF • Canada : 14 CAD 

•  MAR : 80 MAD • TUN : 11.00 DT 

MAGAZINE D’INFORMATION INDÉPENDANT

0 % PUB

100 % LIBRE

RENCONTRER 

LES DÉFUNTS

CYCLE FÉMININ

CONTRE-ENQUÊTE

UUnn pprroottooccoollee ssoouuss hhyyppnnoossee

Des trésors cachés

n° 116 / mai-juin 2018

Une autre histoire

de l’humanité
CARTES ANCIENNES C est grave, docteur ?

CC’’eesstt ggrraavvee ddoocctteeuurr ??

MÉDECINE 

CONNECTÉE
Les ddéélliittss dd’’iinniittiiééss 
LLeess ddéél

dduu 1111-SSeepptteemmbbrree
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LA SOLITUDE EXPLORER

INITIATIQUE

enfin
seul !

68€

36€

ACHAT À L’UNITÉ  
Sauf numéros épuisés : 40, 42, 45, 46, 51, 58, 65, 69 à 83, 90, 105 à 107

 n°119   Du n°100 du n°89 du n°40
  au n°118 au n°99 au n°88

 France 8,40 € 7,90 € 7,50€ 5,90€
 Dom 8,70 € 8,20€ 7,80€ 6,10€
 Tom 9,80 € 9,00€ 8,80€ 7,10€
 CE (Schengen) + Suisse 8,80 € 8,30€ 7,90€ 6,20€
 Autres destinations 9,60 € 9,20€ 8,60€ 7,20€

Informations : téléphone : 01 47 41 35 61 - email : secretariat@nexus.fr

É D I T I O N  F R A N Ç A I S E

France : 7,90 € • Dom : 8,40 €  • Polynésie : 1100 XPF • Belgique/

Luxembourg/Espagne :  8,50 € • Suisse : 13 CHF • Canada : 14 CAD 

•  MAR : 80 MAD • TUN : 11.00 DT 

MAGAZINE D’INFORMATION INDÉPENDANT

n° 113 / novembre-décembre 2017

0 % PUB

100 % INFO

Les arguments 

 

C’est prouvé !Astrologie

Et aussi…

Les bienfaits du placenta

Piri Reis, mystère élucidé

Fukushima hors contrôle

Révolution des sols vivants

Sortir de la 

camisole chimique

Enfants 
hyperactifs

La fin d’un 

tabou ? 

Cannabis 

médical

7 spécialisteschoc de 

€

BON DE COMMANDE

JE FAIS UN DON DE
POUR SAUVEGARDER L’INDÉPENDANCE DE

Numéros choisis :






